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C o n s e r v a t i o n 

LES PLASTIQUES EN GARDE À VUE 

Réputés inaltérables, les plastiques symbolisent 

notre volonté de maîtriser le temps 

et de modeler l'espace. Pourtant, derrière cette 

apparente immuabilité se profile une fragilité 

qui se manifeste de multiples façons. 

Regards sur un matériau du quotidien 

et néanmoins méconnu. 

Ces poupées de bain de la compagnie Ruth E. Newton Sun Rubber 

présentent une allure semblable, avec leur tête pivotante posée sur 

un corps d'une seule venue. Elles sont pourtant de composit ion 

dif férente : la rousse (à droite) est en polyvinyle alors que la noire 

est en caoutchouc. 

Photo: Michel Élie, coll. Musée de la civilisation 

p a r F r a n c e Rémi l l a rd 

Il n'est pas si lointain le temps 

où le mot plastique était syno­

nyme de camelote, d'objet bon 

m a r c h é , sans va leur e t sans 

endurance. Depuis , les maté­

riaux p l a s t i q u e s on t envah i 

notre quotidien et leur réputa­

tion a pris du galon. Par tout 

le p l a s t i q u e e s t à l ' œ u v r e , 

des boutons de chemise au cla­

vier d 'ordinateur , du coussin 

de chaise au combiné du télé­

p h o n e . E n 30 s e c o n d e s , le 

moteur de recherche du Web 

déniche pas moins de 30 000 

t i t res t r a i t an t du p l a s t i q u e ! 

Aujourd'hui, tous les matériaux 

n a t u r e l s r iva l i sen t avec des 

équivalents plastiques. Depuis 

que ce matériau est sur le mar­

c h é , les a r t i s tes e t les des i ­

gners ont exploré les possibili­

tés immenses qu'i l offre. Pas 

surprenant que les objets de 

plastique aient trouvé le che­

min du m u s é e ! Pas su rp re ­

nant non plus qu'ils aient inté­

ressé les co l lec t ionneurs . Et 

qui dit collection dit conserva­

tion. Certains collectionneurs 

ont en effet observé des signes 

de dégradation sur leurs objets 

favoris et, bien sûr, toutes leurs 

questions relatives à la conser­

vation et à la restauration de ces 

matériaux ont fini par aboutir 

dans les labos du C e n t r e de 

conservation du Québec. 

U N MATÉRIAU POLYMORPHE 

I n t r o d u i t vers 1930, le mo t 

p las t ique dés igne une vaste 

gamme de produits composés 

de molécules géantes. À l'ori­

gine, le mot, dont l'étymologic 

grecque plastikos signifie «qui 

a rapport au modelage», était 

b ien choisi p u i s q u ' i l faisait 

ré férence à un e n s e m b l e de 

substances faciles à modeler . 

Mais la matière a évolué au fil 

des recherches et des décou­

v e r t e s e t le m o t p l a s t i q u e 

désigne main tenan t des pro­

dui ts de tou tes cons is tances 

e t pas toujours m o d e l a b l e s : 

fo rmule l i qu ide du p lasma , 

p r o t h è s e m a m m a i r e g é l a t i ­

n e u s e ou s u b s t a n c e s u l t r a -

dures don t on fait les roues 

d 'engrenage. 

Fous ces produits ont des pro­

priétés très différentes, mais 

ils possèdent une architecture 

de base commune : une molé­

cule g é a n t e , e l l e - m ê m e for­

m é e d e p e t i t e s m o l é c u l e s 

assemblées suivant un schéma 

régulier. L ' e n c h a î n e m e n t de 

ces pet i tes uni tés , les mono­

mères , dont le n o m b r e peu t 

a t te indre plusieurs cen ta ines 

de milliers, compose le poly­

mère, qui est la base de toute 

matière plastique. 

Les plastiques peuvent résulter 

de modi f ica t ions c h i m i q u e s 

accompl ies sur un po lymère 

naturel ou encore être concoc­

tés de toutes pièces en labora­

toire à partir de monomères . 

Ainsi, on obtient le caoutchouc 

en vulcanisant le latex de l'ar­

b re hévéa e t les c e l l u l o ï d s 

résultent de la transformation 

du coton. Toutefois , le nylon 

et la plupart des matières plas­

tiques actuelles sont préparés 

à partir de dér ivés pé t rochi ­

miques. 

O n p e u t fa i re r e m o n t e r la 

découver te des plast iques au 

mi l i eu du XIX1' s i èc le alors 

qu'on modifiait la cellulose, un 

polymère d 'or igine végétale , 

pour en faire de la laque, ou 

encore, pour panser les blessés 

de la guerre civile américaine. 

Il est également possible de la 

faire débuter avec le siècle, au 

m o m e n t où l 'Américain L é o 

Bakea l and réuss i t , à par t i r 

de dérivés phénol iques et de 

formol, à former du bakélite. Si 
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les origines du matériau sem­
blent nébuleuses, il est indé­
niable que les deux grandes 
guerres ont insufflé un élan 
scientifique sans précédent à 
l'industrie des matières plasti­
ques (voir le tableau chronologi­
que à la page 13). Aujourd'hui, 
le répertoire des plastiques et 
des élastomères occupe à lui 
seul un volume de la taille d'un 
bon gros dictionnaire. 

SYMPTÔMES ET AGENTS 
DE DÉGRADATION 

Même si on associe volontiers 
modernité et durabilité aux 
matières plastiques, ces maté­
riaux demeurent soumis à l'ef­
fet du temps et se dégradent à 
des rythmes variables. Les 
symptômes de vieillissement 
sont nombreux. Les matières 
transparentes peuvent jaunir, 
celles qui sont teintes se déco­
lorer, les mousses se durcissent, 
les élastomères perdent de leur 
élasticité, les composites multi-
couches se séparent, les plasti­
fiants que contiennent les plas­
tiques s'exhalent, on constate 
des rétrécissements, des gon­
flements, des déformations, 
des fendillements, l'apparition 
d'embus, l'altération des sur­
faces qui deviennent poisseu­
ses ou collantes, l'émanation 
d'odeurs acidulées ou soufrées. 
La dégradation est aussi per­
ceptible par ses effets sur les 
matériaux en contact : corro­
sion des métaux, jaunissement 
du papier et affaiblissement 
des textiles. 

Parmi les principaux agents 
responsables de la dégradation 
des plastiques, on retient 
l'oxygène, l'eau et la chaleur. 
L'oxygène et l'eau, respective­
ment responsables des réactions 
d'oxydation et d'hydrolyse, 
n'agissent pas seuls : ils ont 
besoin d'énergie pour s'enclen­
cher. Cette énergie peut prove­
nir de la chaleur, mais aussi du 
rayonnement, lumineux et 
ultraviolet, et même de stress 
physiques. Les tensions méca­
niques sur un objet de plasti-

Cette lampe sur p ied de style 

international datant des années 

1960 possède un abat-jour 

translucide constitué 

de chlorure de polyvinyle 

chargé de f ibre de verre. 

Photo: Brigitte Ostiguy, coll. 
Musée de la civilisation 

que sont aussi susceptibles de 
briser les macromolécules plas­
tiques. Pour plusieurs polymè­
res, la présence d'humidité 
rend l'objet plus vulnérable à 
l'action des polluants. Certains 
polluants atmosphériques tels 
l'ozone, les dioxydes de soufre 
et d'azote de même que le for­
maldehyde prennent aussi 
une part active dans la dégé­
nérescence des plastiques. Le 
processus de vieillissement de 
certains plastiques est lui-
même générateur de gaz 
néfastes. Les métaux peuvent 
également provoquer des 
réactions de dégradation. Ils 
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peuvent avoir été introduits 
pendant la production sous 
forme de pigments, d'impure­
tés, de résidus de catalyseurs 
ou encore provenir des pièces 
de machinerie utilisées ou 
plus souvent être présents 

sous forme de composantes 
métalliques dans un objet de 
plastique. Les huiles, les sol­
vants et les fumigènes (tels les 
antimites), en s'immisçant dans 
le réseau macromoléculaire des 
polymères et en le gonflant, 
engendrent des bris dus aux 
tensions dans le matériau. 

PRÉVENTION DES DOMMAGES 

Les agents de dégradation 
sont nombreux et leurs effets, 
qui finissent par être bien visi­
bles, sont la plupart du temps 
irréversibles. Tous les plasti­
ques ne sont cependant pas 
également vulnérables. Les 
nitrates et acétates de cellulose 
de même que les chlorures de 
polyvinyle et les polyurétha-
nes sont à surveiller de près. 
Toutefois, les acryliques, poly­
esters et phénol formaldehydes 
ont de meilleures chances de 
survie. Voici quelques conseils 
utiles qui pourraient guider les 
choix des chineurs intéressés 
par le plastique. 
Premièrement, comme tous 
les plastiques n 'ont pas la 
même espérance de vie, il est 
de mise de s'informer à l'achat 
de la nature du matériau de 
l'objet, si possible. Les noms 
de marques peuvent apporter 

certaines informations sur la 
nature et l'âge de l'objet, sans 
compter qu'ils rehaussent par­
fois la valeur du spécimen. En 
manipulant des plastiques de 
compositions variées, on peut 
en venir à saisir soi-même les 
différences. À l'achat, il est 
aussi opportun de s'informer 
des conditions de conservation. 
L'objet oublié dans l'armoire 
à lingerie de l'aïeule a de 
meilleures chances de survie 
que cet autre qui a séjourné 
moult années au grenier non 
isolé du chalet familial. Il faut 
bien examiner l'objet avant de 
l'acquérir et préférer un dom­
mage physique circonscrit à 
une dégradation de nature chi­
mique qu'elle soit généralisée 
ou limitée. 

De retour à la maison, il fau­
dra ranger les trésors dans un 
endroit sombre, frais, sec, 
exempt de poussière et ventilé. 
On peut les mettre dans une 
boîte, mais il faudra éviter de 
les enfermer dans des conte­
nants hermétiques. S'ils sont 
emballés, on préférera le 
papier de soie tamponné sans 
acide au papier journal. On 
prendra soin aussi de séparer 
les plastiques stables et en 
bon état de ceux qui sont 

SIGNES DE DÉGRADATION DES PLASTIQUES LES PLUS VULNÉRABLES' 
Nitrate 
de cellulose 

Acétate 
de cellulose 

Vinyle 
(souple) 

Polyméthyle 
méthacrylate 

Mousse de 
polyuréthane 

Polystyrène Caséine Phénol 
formaldehyde 

Nylon 

Déformation • • 
1 )ccoloration • • • • • 

Craquelure • • • 

Fragilisation • • • • 

Embu • 

Odeur acide 

Odeur 
de vinaigre • 
Surface 
poisseuse • • • 
Odeur 
de plastique • • 
Odeur 
d'antimite • 

y. 
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C o n s e r v â t o n 

détériorés. Comme les plasti­

ques sont sensibles au stress, il 

faut les suppor te r a d é q u a t e ­

ment. Puis, mieux vaut ne pas 

abandonner les objets à leur 

sort ; une tournée d'inspection 

permettra de déceler à temps 

l'apparition des symptômes de 

dégradat ion (voir la liste des 

signes à surveiller, page 12). 

Pour n e t t o y e r les ob je t s de 

plastique, il convient de faire 

au préalable un essai avec un 

coton-t ige humidifié puis de 

sécher la zone nettoyée com­

plètement et immédiatement. 

Il est possible d'ajouter à l'eau 

un peu de d é t e r g e n t neu t r e 

(par exemple, du savon pour la 

laine), mais il faudra alors rin­

cer avant de sécher. Il est pré­

férable de ne pas nettoyer les 

surfaces e n d o m m a g é e s (qui 

présentent des craquelures, des 

embus, des gouttelettes huileu­

ses ou des exudats cristallins). 

Les dé te rgents commerciaux 

de composition inconnue et les 

solvants en généra l d o i v e n t 

ê t re évi tés . On devrai t aussi 

éviter d'exposer les objets à la 

lumière naturelle. On préférera 

un éclairage artificiel faible, de 

préférence incandescent plutôt 

(lue fluorescent. Les halogènes 

sont à bannir, à moins d 'ê t re 

ce r t a in q u e les u l t r av io l e t s 

qu ' i l s é m e t t e n t sont f i l trés. 

L 'expos i t ion en vi t r ine con­

vient aux objets de plastique, 

mais il es t a lors p r é f é r a b l e 

d'installer la source lumineuse 

à l'extérieur. Comme les dom­

m a g e s par la l u m i è r e sont 

cumulatifs, on devrait éviter de 

laisser t rop l o n g t e m p s les 

objets en exposition. 

Les objets de plas t ique sont 

e s t h é t i q u e m e n t in té ressants 

et représentent un pan impor­

tant de l'histoire du design et 

de l'évolution de notre culture 

matérielle. Certains se conser­

v e r o n t t r è s b i e n , d ' a u t r e s 

auront tendance à se dégrader 

de façon irréversible. La pré­

vent ion est donc de mise au 

m o m e n t de l 'acquisi t ion, de 

.APPELLATIONS 
Noms classiques Synonymes Noms commerciaux 

Caséine Galalith, Erinoïde, Lactoïde 

Caoutchouc vulcanisé Vulcanite, Ebonite 

Nitrate de cellulose Parkesine, Xylonite, 
Zylonite, Pasbosene 

Celluloïde, ivoire français 

Acétate de cellulose Étahnoate, Celluloïde 
non inflammable, Bexoïde, 
Clarifoil, Rhodoïde, 
Rhodex, Tenite 

Celastoïd, Fibestos, 
Lumarith, Tenite 

Phénol formaldehyde Bakélite, Phénol, 
Méthanal, Mouldrite, Nestorite 

Bakélite, Philite, 
Durez, Leukorit, Catalin, Marbette 

Urée formaldehyde Beetle, Scrab, Mouldritell, 
Plaskon 

Polycarbonate Lexan, Makrolon 

Polytétrafluoroéthylène Téflon 

Acrylique Perspec, Plexiglas, 
Lucite, Diakon, Altuglas 

Polyamide Nylon, Rilsan Dupont 

l 'exposition, de l 'entreposage 

et de l 'entretien de ces objets. 

France Rémillard est restauratrice 

au Centre de conservation du 

Québec. 

ODEURS CARACTÉRISTIQUES2 

Plastique Odeur 
Polyethylene Odeur cireuse 
Nitrate de cellulose 
en processus de dégradation 

Odeur de camphre 
Odeur acide 

Acétate de cellulose Vinaigre 
Vulcanite Odeur de caoutchouc 

et de soufre 
Vinyle souple Odeur de plastique 
Caséine Odeur formaldehyde 

moisie 
Phénol formaldehyde Odeur phénolique 

1. Ti ré de Plastics Collecting and 

Conserving, edited by Quye 

and Wi l l i amson , N M S 

Publishing, Cambridge, 1999. 

2. Ibid. 

3. T i r é de John Morgan, Con­

servation of Plastics, Museums 

and Galleries Commission, 

1991. 

DE I 

1838 

CHRONOLOGIE 

. 'APPARITION DES PLASTIQUES' 

Caoutchouc vulcanisé 

1868 Nitrate de cellulose 
1900 Caséine (Allemagne) 

1909 Phénol formaldehyde 

1919 Caséine (Etats-Unis) 

1924 Acétate de cellulose 

1928 Chlorure de polyvinyle 
Urée formaldehyde 

1934 Mélamine formaldehyde 
Polyméthyle méthacrylate 

1935 Polystyrène 
1936 Acétate de polyvinyle 

1938 Polyamides (nylon) 
Chlorure de polyvinylidène 
(Saran) 

1942 Polyester réticulé 
Polyethylene 

1943 Silicone 
Fluorocarbones 
Polyuréthane 

1947 Époxy 

1948 Acrylonitrile-butadiène-stvrène 
(ABS) 

1955 Polyethylene haute densité 

1957 Polypropylene 
et polycarbonate 

ml 
7. 
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